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	Incipit

	 

	 

	 

	L’entre-monde et le bas monde, deux entités que tout oppose. L’entre-monde est habité par des gens du dehors et l’autre, par des gens du dedans, se traitant de part et d’autre d’ingénus. Ces gens de la rue ou de l’entre-monde, insurgés, vivent en marge dans leur terroir virtuel ou espace en temps, se faisant taxer de cinglés.

	Ces soi-disant marginaux ont boudé les alcôves austères et invivables à cause de ces malins du dedans et leurs cafards et… les rats. Après avoir séjourné un temps dans la nuit, ils décident de reprendre le chemin du jour en promettant de tout chambouler et supprimer tout ce qui paraîtrait superflu.

	Et à l’entame de cette fronde en vue de reconquérir l’espace diurne, muter les cloîtrés égarés des alcôves, et dénigrer leurs petits secrets de polichinelle, ces gens de la rue, in fine, envisagent de tout simplifier, voire « sobrifier ».

	Une vie simple comme cela aurait dû être, ce petit monde d’indignés s’ingénie à s’incruster dans l’espace jour et parvenir à dompter ces agités et farfelus « d’Alcôviens », hédonistes impudiques invétérés, tricheurs, vaniteux et vicieux.

	Ces gens venus de la rue, voire de l’entre-monde, prônent un monde pudique et solidaire, un « Néo-Monde », détruisant les manies des malins du dedans en humanisant les alcôves et/ou il fera, désormais, bon vivre.


 

	 

	 

	 

	 

	Avertissement

	 

	 

	 

	Les personnages principaux du roman portent des noms identitaires partant de leur caractère le plus apparent. Et ils parlent un langage nouveau, avec des termes appropriés comme l’exige l’idéal de Néo-Monde : un néologisme adapté.

	En outre, ces personnages incarnent, par leur idéal du Néo- Monde, des « ismes » comme le leur impose cette mutation. Revêche est le leader qui incarne l’extrémisme idéologique. Dandine, lui, hérite de ce sobriquet à cause de sa manière de marcher incarnant le militarisme. Tandis que Teint-Noir, lui, tire son nom de la couleur de peau de jais ou de scorpion et incite au racisme. Quant au personnage Prêche, c’est l’homme qui véhicule la religiosité, voire la rigueur dogmatique de l’intégrisme puisatier : c’est celui qui creuse des puits à assimiler à l’ouvrier, manœuvre au travaillisme.

	Non-Procrée c’est le personnage féminin qui représente la femme moderne, autonome, ne désirant plus faire des enfants, le féminisme « pragmatique » du Néo-Monde Alors que Ulule est celui qui chante et dont on compare tout simplement les chants à des cris, pratiquant de l’hédonisme. Musclé & Tapbal, Musclé a des muscles, une morphologie de gladiateur, et Tapbal tape dans un ballon. Tous les deux traduisent un peu le ludisme que le Néo-Monde s’échine à bannir à défaut de le reléguer



	
 

	 

	 

	 

	 

	Dans les dédales de l’entre-monde, la nuit commençait à tout assombrir. Spontanément, se réunit autour de Revêche, coryphée autoproclamé, une cohue de ses semblables, ces gens de la rue vivant la nuit.

	 

	En arc autour de lui, éclairé par une frêle lueur d’un petit foyer, le plus capé des « sans alcôves », puisqu’ayant vécu près d’un lustre dehors, attendait ce moment crucial de s’épancher sur les manies de ces marioles « d’Alcôviens » et faire son prêche sur les préalables d’un Néo-Monde1 et certainement faire recouvrer à l’homme toute sa dignité.

	Il scruta tout autour comme annonçant l’entame. Du coup, il saisit l’instantanée et leur parla crûment et directement, sans ambages et sans témoins, du bas monde et entonna :

	 

	La nuit aura créé le jour comme pour dire que sans elle point d’alcôves. Et qu’en outre, sans le ciel on n’aurait jamais parlé de terre. Autant dire, les gens de la nuit sont supérieurs à ceux du jour dès lors que le Créateur ne privilégie que la création prime. Le primat des êtres c’est tout ce qui arrive premier avant les autres. Être le premier octroie des pouvoirs, le droit d’exister au-dessus de tout le monde, le saviez-vous ?

	Tout autant, je dois affirmer, afin d’être conséquent avec moi-même, que le jour s’est empressé d’accueillir la vie et les hommes. La clarté de l’espace diurne offre un libre cours à l’épanchement et l’admiration, montrant tout et oui tout. Et c’est là où se terre le danger avec l’excès qui nuit. Ne dit-on pas qu’à force de regarder on finira par être voyeur qu’en outre toutes les vérités ne doivent pas être mises à jour.

	Eh bien ! le jour indiscret, délateur sans scrupule, révélateur invétéré décape tout, divulguant les tares, les tics, les misères, la dèche, mais aussi la faiblesse, la vulnérabilité de l’homme et l’ingénuité des gens se croyant malins. Eh oui ! la clarté du jour étale tout et ravale les gens à l’état d’êtres tout court, désemparés par les envies diaboliques des lombes, mais tout autant obnubilés par les tentations, malmenés par le désir fou de devenir.

	Acceptez le fait que vous êtes la fratrie dominante, comme nous le confère l’obscur, le circonspect, celui du ventre même dans lequel l’être a été conçu dans la discrétion totale. Paradoxe, on tient au jour les antipodes de la décence et l’ascétisme. Du coup, il nous revient la redoutable et fascinante mission de refaire les choses, de montrer la voie à suivre, de faire revenir le bon sens, la mesure, en privilégiant le clair-obscur de l’entre-monde.

	Nous sommes les enfants de la nuit sans couleur et aux habits sombres incolores. Et d’ailleurs chez nous, le turban ne fait pas l’imam ou le boubou ne fait pas l’homme et la camisole, la femelle. Nous appelons les gens par ce qu’ils portent, leur apparence ou ce qu’ils font dans la vie. Et là, on ne risque pas de nous tromper. C’est à nous qu’incombe la parturition d’un « néo monde ».

	Une fois dans l’espace, nous vivrons dans cet état d’esprit, en portant ce regard « incoloriant »2, celui de nuit, neutre. Vous ferez des « petits papiers peints »3 des objets abjects des choses sans valeur, décolorés donc inutiles comme c’est le cas la nuit. Tout autant, nous ferons en sorte que, dans le monde futur, ces choses n’aient pas de couleur à nos yeux même si le jour exhibe ses traits bigarrés et l’impose à l’œil.

	Il s’agit de revenir à un modus vivendi adapté, car les derniers venus auront dénaturé la vie en se voulant très malins. Vous qui avez décidé de vous engouffrer dans l’entre-monde et bouder à défaut de changer la donne, l’heure de s’engager pour une telle cause noble est venue. Nous devons agir pendant qu’il est temps afin de pouvoir l’élargir et « sobrifier » ce bas monde. Et pour cause, nous partirons de la rue nocturne laquelle bâtira ce nouveau mode de vie sans alcôves.

	La folie, dit-on c’est ce qu’on partage le mieux comme l’intelligence. Et dès qu’on franchit le juste milieu, on s’y engouffre. Ce n’est pas contraire à la fugue, la rébellion, l’excès ou l’extrémisme. Refusez tout ce qui n’est pas en phase avec un certain réel, l’équilibre et la décence, donc en rupture des us et coutumes. Encore, c’est la rue qui crée tout cela de connivence d’avec le jour, car elle n’aime pas la simplicité, abhorre la discrétion.

	Ils diront que vous êtes fous. Mais il faut savoir que plus on est fou plus on rit de la folie des autres et on joue au petit malin. En revanche, plus on est retors et plus on se voit habiter par la folie pour masquer cela. Et seul ce fameux jour décline cette folie alors que la nuit assimile tout à l’état normal sans divulguer les aspérités du cœur et les extravagances de l’esprit.

	Ne le saviez-vous pas que c’est un cinglé hédoniste qui a inventé les « Alcôviens »4 et la réclusion, l’asile pour séparer ces gens des mondes ? En somme, un misanthrope. Là, on enferme les uns pour que nous autres ne le soyons pas. Mais qui n’est pas fada du moins foufou sur les bords, égocentriques ? Mieux vaut choisir, l’entre-monde que le bas monde et ces cloîtres. Ces « Alcôviens » sont des demi-reclus, grands jouisseurs, ne pensez-vous pas ?

	 

	Disons-le que nul n’est à l’abri de la folie, car on a constaté que même les « petits papiers peints » peuvent causer cela ou on feint de l’être pour cacher quelque chose et éviter les importuns, les intrus, les écornifleurs.

	Évitons ces malades mentaux ou des gueux qui veulent nous mener en bateau se masquant derrière leurs accoutrements, voire guenilles sinon de leurs beaux atours, donc bien nippés. L’habit ne fera jamais le moine même s’il semble vouloir désigner le fou quand il est sale. Faites attention, certains débiles masquent leurs folies avec leur belle robe tandis que des génies les cachent dans un manteau sale.

	De tous les coins de rue, des silhouettes convergeaient vers la petite foule comme si la voix de Revêche, par on se sait par quelle magie, leur parvenait de là où elles se trouvaient, les secouant et les incitant à répondre à l’appel de la préfronde :

	Vous, vous vivez dans l’entre-monde, dans les rues, à la périphérie de la ville, des gens, ni folles ni génies, nous autres. Comme tout révolté, j’ai abandonné mon toit pour venir dans cet endroit que vous voyez, qui m’a servi de coin retranché. C’est loin d’être un repaire.

	Les fous, ce sont ceux-là mêmes qui osent dire tout haut ce que les autres murmurent tout bas ; les malins sont les tricheurs les « rusards »5, les défaillants, les mythomanes, les hypocrites : ce sont ceux-là mêmes qui masquent leur jeu et usent de la duplicité. Ils ne montrent jamais leur vrai visage. N’est-ce pas vous y avez renoncé à faire le malin…

	Chaque soir, au gré du temps, je passais la nuit avec ma couette de fortune sur le plancher ou à même le sol avec le minimum comme une bouteille d’eau et d’autres petits objets utiles, mais aussi mes hardes. Voilà une vie simple des gens de l’entre-monde ayant boudé le bas monde.

	Je rendrais mes legs à vous, hommes et femmes de l’entre-monde, qui me suivent présentement. Peut-être que demain, nous ne serons pas avec vous. C’est le monde qui en est ainsi de la vie étant faite de surprises et d’aléas.

	Les enfants de l’heure sont devenus les bras de Satan avec leur manie de tout saccager, de jeter des pierres, ne les touchez pas même s’ils vous font beaucoup de tort. Ils ont envahi la rue à cause des adultes « accapareurs »6 de vie.

	Leur mission consiste à guérir le bas monde. Vous les verrez intégrer tout ce qui semble contribuer à améliorer le mieux-être des gens. Ils n’hésitent pas à se rebeller rien que pour apporter les soins. À l’instar des « enfants » de l’arbre, comme on appelle dans le sud du bas monde tout remède, ils s’investissent uniquement afin de soigner les gens âgés, les séniles, en leur jetant des cailloux ou les cognant d’une bonne baffe.

	Bizarrement, même leurs pères et tuteurs sont ravis de voir ces gamins réussir ces exploits de « restructeurs »7 devenus vacations et vocations. Ce que ces vieux ratés et tarés n’osent ou peuvent faire eux-mêmes, ces poltrons et hypocrites, ils exultent en voyant leurs petits bras armés, aux cerveaux non mûris, produire ces genres de choses.

	Mais pourquoi s’acharnent-ils à nuire, détruire surtout de maigres biens, en s’évertuant à mieux faire ? Ces autres qui se croient malins, malingres juste en s’échinant à anéantir toute force se voulant supérieure et imposant sa volonté. Vous les connaissez, ces désignés, accaparant tout se croyant malins, et à malin est demi.

	Comme l’aurait dit l’adage, tel père, tel fils. Ces gosses, ne sont-ils pas que le produit de leurs géniteurs ? Ne dit-on pas que la vérité sort de la bouche des enfants, mais aussi les actes, les vrais inspirés ne sont que les leurs. Méfiez-vous de cette génération très retorse, futée frisant la roublardise. Ces bouches et mains de Satan, bras armés de leurs tuteurs, disciples de Lucifer, portent les signes du renouveau tout de même comme du déclin.

	Oui, les aïeux seraient redescendus sur terre. Ces âmes auraient quitté le corps d’un être ancien pour aller s’engouffrer dans celui d’un autre plus fringant. Je vous le dis en plein ces êtres ne sont petits que par la taille, mais grands d’esprit. C’est le monde qui évolue de la sorte, la génération « gros crâne »8 avec des tronches remplies à bords de neurones. Appelons les « cogiteurs »9 avec un entrelacs des nervures qui leur barrent tout le crâne.

	Vous n’aurez pas besoin de parler à leurs pères, malgré la connivence, vous perdez votre temps, car ils savent tout et s’en moquent. Ces enfants ont le droit de manifester et ont de la répartie, passant des jours et de nuits avec nous dans la rue. Leurs parents sont dans les alcôves, mais eux, ils ont choisi de vivre dans les espaces libres, en criant leur ras-bol à tout venant et tout bout de champ… Ils sont libres oui totalement libres.

	Je n’ose pas penser que Dieu se soit laissé faire, comme observant sans rien dire et attendant certainement le jour dernier pour sévir ; pendant que Satan, lui, continue de manipuler ces hordes d’enfants de rue en faisant régner l’ordre par le désordre partout. Des anti-ordres comme qui dirait, voire des révoltés, puisque stimulés par Lucifer. Ce dernier a opté pour l’évanouissement dans ces marmots, les rendant presque dingos agités.

	Contrairement à vous, ce sont des agités frondeurs avec leurs tenues bizarres alors que leurs parents proprets se croyant plus raisonnés, auront transmis leurs faiblesses cachées dans leur apathie, leurs accoutrements immaculés. Ils se trompent lourdement de monde.

	Vous les connaissez, ces tartufes, ces vieux malins et hédonistes de surcroît, masquant tout cela dans leur isolement, leur ingénuité et pitreries dans leurs « alcôves ». Nous autres, gens de la rue, on a longtemps cru qu’on était des gens sales relégués au dernier trou et eux des proprets supérieurs et ingénieux.

	S’il s’agissait d’un fruit, on dira qu’une partie avait été mangée par les devanciers jusqu’au noyau et celle restante très congrue serait gangrenée. C’est un peu le legs des anciens insoucieux. Du coup, c’est normal que les enfants ne puissent pas les gober même issus d’eux.

	Vous en conviendrez avec moi que chez nous le dehors est insalubre cependant chez eux, c’est le dedans qui l’est. D’ailleurs, une forte envie de propreté vous rend maniaque, trop de saleté interne surtout peut le faire. Et si on mettait sur les étals ou le pesage avant la vente à la criée. Que d’invendus de ceux enveloppés dans du linge blanc immaculé !

	C’est du moins l’avis d’un « appreneur »10, ayant prôné l’apprentissage en plein air et ambulant, est-ce qu’il est ici avec nous ? Il m’a avoué que l’enfant de la rue porte des hardes avec le cœur propre comme tout le for intérieur ; tandis que l’enfant de la maison se salit le corps et le cœur en rendant propres ses habits, étant sa seule préoccupation.

	Éduquez-les sans trop recourir à ce modèle cloître venu d’ailleurs si vous voulez avoir des hommes solidaires demain, humbles même s’ils seront primaires. Des êtres de l’export, c’est un peu ce qu’on a fabriqué partout, des migrants devant l’éternel. Ils parcourent le monde rien que pour avoir du fric. Une fois nantis, ces gens se croiraient forts et futés, ladres et égocentriques ou le centre-monde.

	Dans ce monde des foufous, les gens portent des noms qui semblent leur coller à la peau ou aux gestes des appellations qui leur ressemblent. Quelquefois, ils portent la marque de leur modèle de vie, montrant les signes de leurs clans, créant une dissidence, voire une fronde quotidienne. Et chaque fois, qu’un individu venait se greffer à la masse, Revêche marqua un répit afin de noter l’adhésion tacite avant de poursuivre :

	Ils sont sauvages, inhumains simplement parce qu’ils auront souffert avant d’amasser ces sous. Malheureusement, on retrouve les grands fous mal portants parmi eux. Départez-vous de ce genre de manie, cette cupidité ou cet attachement à ces « petits papiers peints » n’ont jamais fait le bonheur de qui que ce soit.

	En fait, ces gens ont mangé des mets prohibés. À force d’avaler une telle chair, on finit par se comporter comme celui qui la portait comme du reste son lait. C’est pourquoi tant d’êtres agissent comme des animaux contaminés par leurs manies…

	Ces gens qui ont mangé de la viande interdite ne semblent pas jouir de leur verbe, mais ça parle comme une bête en racontant des billevesées, c’est un jargon animalier, vous n’y comprendrez que dalle avec ce langage de fous. Vous ne me croirez pas aujourd’hui, mais d’ici sous peu, vous finirez par entendre ces aboiements, car ça ne dit rien de compréhensible leurs propos. C’est vachement dingo… ça peut baver comme portant mal de dent atroce.

	Ce n’est pas parce que je tente de les détruire ces gens mangeurs de chair fraîche. En revanche, la viande a mué le mangeur en vache folle ou de singe en transmettant « la graine noire »11, celle qui mange le corps. C’est ce que j’ai appris des voisins qui ne cessaient de rire jaune, des cyniques.

	Vous avez certainement vu des filles se pavanant dans les rues avec la mode qu’on appellera « la gangrène »12 pour les femelles et singerie pour les mâles. Ces gens comme vaches et agneaux, les unes pataudes et autres élancées traînent toute la journée et la nuit se métamorphosent en louves vous les aurez aperçues aux alentours pour rôder et chasser leurs proies.

	Je vous dis que les enfants buveurs de lait de vache feraient comme des veaux et agneaux et ce sont ces derniers qui viennent visiter nos logis pour les saccager. Oui saccager, détruire, annihiler, anéantir, nuire, voilà en fait le fort de ces gens de demain à cause de ce qu’ils ont eu à avaler dès le bas âge.

	Et ça doit être pire avec les « singeurs »13, courant de gauche à droite sans savoir où aller. Ces malins errants adoptent des attitudes simiesques avec un instinct de prédomination, les incitants à grimper et encore grimper afin de se hisser au sommet de… l’arbre de la vie. Étant perchés au-dessus du bas monde, on s’auto-exclut et cesse d’être un humain.

	Leur âme a été floutée, détériorée par ces produits. Ces enfants nains avec le ventre dodu en hibernation roulent la tête en l’air, vadrouillant à l’instar des animaux, des « toc-toc »14. Je crains qu’ils en fassent autant avec des risques de laisser des étrons sans vergogne comme ces autres êtres anthropophages en délire après avoir avalé leur proie virtuellement.

	 

	Chez ces gens-là, les comparses de Revêche, on vivait lorsque ces autres du bas monde étaient à demi morts dans les bras de Morphée. Ici, dans l’entre-monde, on dormait presque plus et ça grouillait quand la nuit vieillissait, s’obscurcissant et toute vie s’estompant du côté des « alcôves » et des agoras libérées. Après s’être tu un instant comme pour reprendre son souffle, il enchaîna :

	En fait, l’humain mange l’animal, celui-ci se nourrit du végétal et le minéral avale l’homme sauf ses os. Et comme tout le monde le sait, les os resteront intacts, devant témoigner de ce règne dans le monde, chacun cherche à profiter de l’autre, tendant à le supprimer alors qu’il ne se soucie guère de son existence dépendant de l’autre.

	Le voisin m’a dit que des vaches dans les pays d’en haut ont mangé quelque chose de leurs paires, oui des « vachophages »15, macrophages. Oui, on leur a fait avaler des cadavres d’autres vaches et un peu de leur viande séchée. Quand ça retourne boire le jus de ses pairs et en avaler la poudre, on se mue en hydre…

	Vous vivrez l’ère des « suromnivores »16 ou « sandwichivores »17 comme ces « bovinovores », c’est comme si on bouffait et en se bouffant, des sorciers anthropophages ces proprets. Ces filles, garces, elles sont proprettes parce qu’elles ont des idées et pratiques insalubres. Celles-ci n’auraient-elles pas goûté à ce mélange de fruits rouges, le mets sauvage, en procréant des râblés comme cochons-robots à la tête d’humains ou des « porcs garou » ?

	Oui, je parle de ces cochons robots fabriqués en toute couleur, se mélangeant avec tout et avalant tout. Ce mélange de tous ces jus, huiles et laits, on finit par créer du sang chaud et du tout rouge. Ce qui aurait détruit pour certains, les poils sur le crâne, gros crâne manqué, c’est la race des « crânes rasés »18. Vous risquez tous de le devenir en avalant ces cocktails. Évitez donc de singer ces goûteurs à tout invétérés.

	Ces gens-là sont des gavés d’engrais faisant d’eux des colosses. Mais l’on n’arrive pas encore à saisir le sens cherchant à grossir et devenir des mastodontes alors qu’ils ne sont que des humains et non bêtes de somme. Porter des idées, construire le monde comme goûter au plaisir de la vie ne demande pas trop de corpulence, être un poids lourd, un pataud.

	C’est à l’animal qu’on doit exiger d’être gros, supportant les charges, un être humain sain qui dépasse certains poids ne risque-t-il pas de perdre sa « tête », donc la réflexion ; d’ailleurs, en avalant trop de grailles, on devient simplement une armoire à manger, ou de la mangeaille ambulante, voire un être éléphant. Et pour marcher sur terre, on doit être léger comme vous de l’entre-monde, oui des gens mangeant juste à leur faim, évitant d’être de la bouffe sur pied.

	Vous avez aperçu ces goinfres, « crânes rasés », narcissistes et frimeurs. Ces chauves ont mis à côté toute la richesse du bas monde dans leur tirelire ou coffre-fort enfouis dans des « alcôves » spéciales où sont « logés » ces objets, simplement des « petits papiers peints » gardés par des tuniques armées jusqu’aux dents. Une richesse qu’ils ont raflée au prix d’un sacrifice et aux forceps.

	Ce monde de « chauves humains » est une horde de brutes avec le sang chaud, des violents ne gobant pas le reste des êtres gringalets. Des maigrichons, Ils haïront et refuseront qu’on les encombre comme ces gens-là d’en haut. Vous les avez une fois vus ces chauves avec des nerfs gonflés partout sur le corps, violents et sadiques.

	Ces corps seraient en train de bouillir à l’intérieur alors que l’extérieur, refroidis, voire transis sans la petite dose de poudre ou une fumée abondante pour réveiller un peu les nerfs. Des gens fragiles comme du beurre portant des stigmates, le corps enflé à force d’ingurgiter des cocktails, d’ailleurs, ils sont mus en cocktail explosif. Vous avez une fois assisté à l’implosion d’un « bouffi » d’embonpoint se fondre après s’être fait étouffer d’indigestion.

	En entend les cris des oiseaux de la vieille nuit, les chauves-souris, le coryphée ne put s’empêcher de tendre l’oreille comme poussant ses écoutants à en faire autant, en se taisant subitement un court instant. Et il en fit une transition :

	À l’instar des chauves-souris, les humains sans poil sur crâne auraient dû vivre dans l’obscurité, évitant que les dards du soleil chauffent leur sang en perçant leur crâne. Mais hélas, ces « chauves humains » auront choisi de squatter l’espace diurne et régner en roi en jouant juste aux petits malins.

	Comme ces proprets soi-croyant intelligents, vous ne vous battrez pas pour des vétilles. J’en ai vu se battant entre le plat de riz blanc et riz à la tomate, lequel manger en premier, le rougi ou le non rougi et puis bêtement on se crêpe le chignon et subitement on se distribue sauvagement des baffes pour avoir proféré une futilité du genre « la tête de ton père » avec le ton bien sûr.

	Parfois, on se chamaille et se donne des coups de poing jusqu’à ce que mort s’ensuive. En tous cas, j’ai assisté à moins que ça entre des soi-disant sains d’esprit, provoquant un pugilat entre des personnalités proprettes… susceptibles maladivement et naïves comme des brebis gâteuses.

	Ne mangez pas tout ce qu’on vous présentera pour éviter de se colorier les viscères, se tourner la tête et s’abêtir. Ces trucs bizarres vous les reconnaîtrez qui détruisent à la longue, exquis et rendant tout délicieux, mais à la longue ça tue. Ils ont transmuté tous les ingrédients ou substances de la vie en les coloriant.

	Ce sont des enrobés étant d’un mélange de tout ce qui vient à l’esprit c’est après les dégâts qu’on se rendra compte des méfaits pour les interdire alors que ça aura fait de gros dégâts sur l’homme et des ravages sur le sol.

	Comme ces êtres fous, c’est ce qu’on l’aura ajouté quelque chose de ces cadavres ou de nos restes pour produire ces aliments denses. Les résidus qu’on a produits ne sont que de la pourriture de mélanges explosifs. Ces produits sucent le corps ou le mangent ou l’enflent. Évitez d’être parmi ces étrons marchants à force d’inventer des trucs ou manger tout et de jouer les cochons robots.

	Vous serez immunisés si vous suivez mes conseils, ces miasmes roulants ne vous feront pas vomir, car la tête pleine sait maîtriser les odeurs et muer en bonne odeur, les mets pourris en plats mangeables comme le font les enfants diurnes de la rue se gonflant les muscles. Certes ! Mais vous serez des hommes forts en suivant mes consignes…

	En fait, la meilleure des choses, c’est de manger et boire naturel et ça ne laisse pas de trace indélébile qui frelate le sang. Le goût, ça ne se savoure que de cette façon-là ; le colorié ou l’artificiel n’en a pas et peut nuire, et ne le consommer que modérément.
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